




14 DIOCÈSE LA JEUNESSE S’ENGAGE

C
ombien de paroisses ont un 
groupe de jeunes qui joue de la 
musique pendant les célébra-
tions ? Très peu. La musique est 

pourtant l’une des activités préférées des 
Français (et a fortiori des jeunes). C’est 
surtout un bon moyen pour que les jeunes 
qui viennent aux célébrations paroissiales 
se sentent acteurs plutôt que participants 
“passifs”.
C’est dans ce but que le Centre de Musique 
Sacrée (CMS) se consacre à la mission de 
former les musiciens de nos paroisses. Une 
formation est destinée aux jeunes, sous la 
forme d’une session d’été, tandis qu’un 
chœur diocésain rassemble les adultes.

La session d’été :  
les jeunes à l’honneur
Pendant cette session d’une semaine, au 
début de l’été, les jeunes sont invités à se 
perfectionner et à jouer ensemble. Tous 
les instruments sont les bienvenus. La 
formation peut parfois surprendre : flûtes, 
guitares, orgues, clarinettes, mais aussi 
guitare électrique, batterie et percussions 
diverses. Ils ont entre 9 et 17 ans et ont 
en commun d’aimer la musique. Entre les 
temps de répétitions nombreux, ils parti-
cipent activement à des temps spirituels et 
des moments de détente.
Après la session, ils sont invités à partici-

per à l’animation des célébrations par la 
musique. Faut-il encore que la place leur 
soit faite. Il n’est hélas pas rare qu’ils ne 
soient pas accueillis, soit par crainte d’un 
“débordement” musical ou, le plus sou-
vent, par le simple fait qu’ils sont parfaite-
ment inconnus dans leurs paroisses. C’est 
pourquoi les paroisses qui comptent des 
jeunes ne doivent pas hésiter pas à leur 
demander s’ils pratiquent un instrument. 
Vous ferez peut-être, au pire, naître des 
vocations.

Appeler des jeunes
La participation des jeunes dans nos célé-
brations peut en effet tenir à peu de chose. 
Une paroisse peut proposer à ses jeunes de 
vivre ce temps si particulier de la session 
d’été. Pour cela, elle peut aussi soutenir 
financièrement cette initiative, en prenant 
en charge une partie du coût de l’inscrip-
tion. Tout le monde est gagnant : le jeune 
peut perfectionner son art et la paroisse y 
gagne un musicien pour accompagner les 
célébrations.

Des concerts à la clé
À la fin de la session d’été, le CMS pro-
pose un concert pendant lequel les jeunes 
vont mettre en œuvre leurs apprentissages 
de la semaine. Il est ouvert très largement, 
en général le dimanche après-midi.

Deux concerts sont également proposés 
dans l’année, en octobre et février, afin de 
ne pas se perdre de vue. Cela entretient 
des liens et offre en outre la possibilité de 
jouer dans une formation musicale.

Des compétences bénévoles
Le CMS vit grâce à ses bénévoles. Cer-
tains travaillent pour organiser chaque 
année la nouvelle session des jeunes ; 
d’autres rejoignent le chœur diocésain. Fi-
dèles depuis des années ou nouveaux arri-
vants, polyvalents ou spécialistes, le CMS 
compte dans ses rangs :
• Des professeurs de musique
• Des animateurs
• Des chefs de chœur
• �Des prêtres, séminaristes et religieux 

pour le temps spirituel
• �Des organisateurs événementiels  

pour préparer la session
• Un pôle informatique et communication
• Des compositeurs et arrangeurs
Une association à ambiance familiale, qui 
remplit son objectif depuis des années 
grâce à tous ces bénévoles, partenaires et 
amis.

Julien Girardin Stika

Plus d’informations et tous les contacts sur
www.poitiers.catholique.fr/cms

La musique, 
mission 
des jeunes 
paroissiens
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Dieu de notre enfance
Dieu de notre enfance,

Toi dont nous avons appris le nom

Dans le sourire de notre père

Et de notre mère,

nous te prions :

Garde-nous une âme d’enfant

Pour que nous puissions entrer

Dans ton royaume.

Dieu de notre adolescence,

Toi qui as créé l’ardeur de la jeunesse,

Qui connaît ses désirs et ses folies,

nous te prions :

Garde en nos cœurs la fleur de l’espérance,

Sois toujours le Dieu

De la joie de notre jeunesse.

Dieu de notre maturité,

Toi qui appelles chaque homme

À faire fructifier les dons

Que tu as mis en lui,

nous te prions :

Donne-nous de constituer

Cet Homme parfait

Qui réalise la plénitude du Christ.

Dieu de notre vieillesse,

À l’heure où l’esprit

Perd de son agilité,

Où le corps s’engourdit,

nous te prions :

Reste près de nous

Quand vient le soir.

Tu es notre Dieu d’éternité.

Lucien Deiss
Prières bibliques, p. 114

Père Armel de Sagazan 
curé de la paroisse Saint-Jean XXIII 
Poitiers-Nord

À l’époque de saint Hilaire 
(IVe siècle), évêque de Poitiers, 

un sarcophage dit “d’Agape et Cres-
centius” de la nécropole du Vatican 
représente le Christ “sous les traits 
d’un jeune homme pour souligner 
l’éternelle jeunesse du Verbe !” 1

Le Verbe, la Parole de Dieu, l’Évan-
gile, la Bonne Nouvelle !
“Au commencement était la Parole” 
écrit l’apôtre Jean dans le premier 
verset de son évangile. Sortie de la 
bouche divine, la Parole crée en sépa-
rant le ciel et la terre, l’eau et la glaise, 
la lumière des ténèbres. Elle donne 
forme, comme les mains du potier du 
prophète Jérémie, élégance, beauté, 
altitude, infini !
La genèse de Dieu ! Oh pardon, la 

jeunesse de Dieu ! Dans la plénitude 
des sept jours, se dessinent lentement 
les traits du Visage du Créateur, éter-
nellement jeune ! Jaillissement de la 
vie divine surabondante (ciel, terre, 
lumière, soleil, lune, nuit et jour, 
mer, plantes, semences, animaux, oi-
seaux, poissons…) qui s’achève dans 
l’engendrement de l’homme et de la 
femme, icônes de Dieu, Vie, amour.
À Noël, surgit en pleine humanité, le 
“Nouvel Adam” selon l’apôtre Paul, 
Jésus dont la Bonne Parole nous crée 
“hommes nouveaux”, en pleine ge-
nèse, celle du Royaume des Cieux ! 
En pleine jeunesse, celle de l’Esprit !
“La terre avait tous ses ornements et le 
Seigneur n’ayant plus rien à faire, se 
reposa le septième jour auquel temps 
il établit le jour du sabbat.” 2

1 Christus, n°258, avril, 2018, p. 5
2 �“Figures de la Bible”  

selon la Vulgate, 1724

Le coin théologique

La jeunesse de Dieu !
Prière
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L’église de Marigny est placée sous 
le vocable de saint Jean l’évan-
géliste. En 1157, elle fut confiée 

aux religieux du monastère de Montier-
neuf de Poitiers par le pape Adrien IV.
En 1716, cette église fut notée comme très 
belle et bien voûtée.
De l’église romane du XIIe  siècle de 
Marigny, il ne reste plus que la travée du 
clocher accompagnée de l’abside et deux 
absidioles. Cette partie de l’église est fort 
remarquable et a été classée monument 
historique le 8 avril 1909.
Lors de la révolution de 1789, l’église a 
été vendue (1793) comme bien national et 
convertie en dépôt de salpêtre. Quelques 
années plus tard, le propriétaire, M. Pan-
villers, proposa à la municipalité de lui ra-
cheter l’église. Cette proposition refusée, 
M. Panvillers fit procéder à la démolition 
des voûtes, du dallage et des murs sud et 
ouest.
Très affectés par cette démolition, les 
habitants de la commune remplacèrent le 
conseil municipal qui s’empressa de re-
construire la nef (à partir de 1813). Cette 
construction dite “provisoire” faite en 
partie avec des matériaux provenant d’un 
château démoli à Fors est toujours exis-
tante. C’est l’église actuelle. La nef qui 

n’a aucun cachet a toutefois été inscrite à 
l’inventaire des monuments historiques le 
25 mai 1934. De 1793 à 1815, mariages, 
baptêmes et sépultures avaient lieu à Beau-
voir-sur-Niort, les Fosses et aussi dans la 
chapelle de Péré en Forêt.
À l’occasion de cette reconstruction, les 
gravas de démolition ont servi de support 
au nouveau dallage. Or, sous ce dallage, il 
y a des tombeaux. À l’occasion de la res-
tauration de l’ensemble de l’église et du 
dégagement de son chevet (1985-1997), 
M. Jeanneau, alors architecte en chef des 
monuments historiques, a constaté, en fai-

sant soulever quelques dalles dans l’absi-
diole nord, la présence de ces tombeaux. 
Plusieurs sources signalent ces tombes, le 
curé Naud en particulier, qui indique qu’en 
fonction du rang dans leur hiérarchie so-
ciale, les personnes étaient inhumées plus 
ou moins près du chœur.
En ce qui concerne le clocher, sa recons-
truction n’a rien à voir avec la Révolution. 
Il a dû être victime d’une violente tem-
pête bien avant cette période. En raison de 
l’assise octogonale imposante sur laquelle 
il est construit, le clocher d’origine devait 
être plus élancé (source Jeanneau). Les 
vitraux du transept datent de 1890.
La sacristie aurait été construite vers 1840.

L’église est ouverte tous les jours.

L’église 

de Marigny 
et son histoire
En visite dans la commune,  
ne manquez pas de vous arrêter  
pour découvrir l’église en partie romane.  
Sa valeur patrimoniale incontestable  
est appréciée des érudits.

Jean-Pierre
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